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_ Revue politique. 
 L'Eoropeuous offre en ce moment une étonnante coïncidenee 
d'événeanents politigues. En Aatriche, changement de règne ; 
wan prince, debile suecède wn jeune homme de valeur. ku 
Peusse, ehangement de politique; le roi prend l'initiative d'une 
transforination quia pour base la participation de tous tes ci- 
toyens à la confectfon des lois, En Italie, suspension du mou- 
venent et de la vie dans tous les Etats; Rome ne sait. que faire 
de sa,rêvolutien;. les principautés sont inertes; la Sardaigne 
s'arrête elrecule; quelque chose de vague plane sur cette si- 
tuation troublée.par des.griknes. " 
ef ria rene ht be rúve PEHeest abserbög dans une 
question de présidenee, elle délibèreentre le gönéral Cavaignac 
et Louis-Nepoléou, sans trop savoir si |’ un oul'autre rèpoudra 
aax’nêcessités qui peuvent sortir pour elle de ce mouvement des 
ands Etats de \'Eatòpe. Des partis éparpillés, des factions ef 
Bênées, des elubs’ dèsordoununês, un. peuple sans pain, unear- 
mée jetée dans la politique, une garde nationale divisèe, un 
gouvernement tiraillé, des puèes de conspirateurs mendiant leur 
salaire, industrie morte, la citée. dépeuplée, les champs frap- 
pés de misère, le coamueree. auéantì, voilà l'état de la France. 
Que fera-j-elle ainsi affaiblie par-ses conducteurs sans expérien- 
ce ou saps gênie ? que fera-t-elle pour garder son influence dans 
lés événements qú’ilest permis de prévoir ? On conviendra que 
jamaìs ee pays n'eut plus besûin d'un gouvernement ferme et 
hihee, ‘Mais ce gouvernemekt : et dr serarin autour du- 
quel grondent depujshier tant der paasions. 


\_ Plusieurs jeursânt s'dcualetengeraavant. qu'on sache d'u- 
ne manière. dêfinitite quelest le nou, gekenstieg vainqueur de 
l'urne èlectorale ; mais dès le 14 ou de Nie op peons oomen: 
cer û connaître les résultats partiels des seenkike des cantons, 
ct ce sera avec an intéròt ardent et anzigum qe on suivra les 
_pér 
aux 
‘vrait se dessiner d'une manière assez nette en faveur de l'une 
des deux catsdidgtures, pour que l'incertitude ne soif pas de 
lasgue durée. L'entrofnetnent des màssvs fuit pressentir quêl 
sera le vandidat glu. Que. ca soit ce rôsultat ou un autre qui se 
pradaise, ìl fant que la France s'apprête à se soumettrg à l'ar- 
rètiqui va aprprouoncer. 1 faut que tous les hommeg d'ordre, 
(que lous bee omis de la vóritablé kiberté, à quelque pagti qu'ils 
appartiennent, se tiennent prôts à se serrer autour 1 
et insetisded Güo les parús óxtrénses rêvent dejà contre la consu- 
lidation d'un gouvernement régulier. : 

Le gouvernement fraugais a fait paraître avant-hier une pro- 
clamation qui lui fera quelque honneur, Cette pièce fait espèrer 
que legénèral Cavaignae et M. Dufaure sont résolus à inaintenir 
Yerdre, quelle que soit \'issue de la lutte électorale. 

Áfn que la roponse aux attaques dirigèes contre le chef du 
pouvoir exécutif, à l'occasion du dóeret sur les rôcompenses 
nationates, -parvint dans les provinces en même temps que les 
pièces du procès, le gouvernement avait, jeudi dernier , retard 
de six heuresle départ des courriers. Ne les voyant pas venir à 

_ heure accontumée, on aura ern dans les départements que des 
trönbles venaient d'éclater à Paris, Déjà, à la-séance de ven- 
dredi, un.députó, arrivant dela province, a constate que ce 
retard avait jeté l’inquiétude. parmiles populations. Oa a essayé 
de blâmer.à Ja tribane un pareil procédáelectoral, mais la ma- 
jorité w'est ruúe-sur cesractionnaires, et l'assemblèea, selon 
son habitude, coupé court au ‘débat en passant à \'orfdre da jour. 


Ainsi, ce n'es{ rien aux yeux du gouvernement républicain, 


de retärder dè éix heures le départ des malles-postes et de ré- 
_ pandre l'inquiétude dans la France entière, ici pendant une 
“demi-jourpée, là pendant und journée entière. Mais qu'en au- 
raït-il pensé, qu'en aurait-il dit, si la mesure avait ètò le fait 
d'un: miaistéreroyal ? Chaque pas de ce gouvernement est une 
cántradictien „ ebaque jour d'existence une palinodie nouvelle. 
__Depuis longtemps la situation des esprits, en France, n'était 
‚pas bonpe; „ellen encore été aggravóe par la fatale rèvélation 
du projet,des.Ijstes de récompenses nationales. Le gouverne- 
ment, dêelaró,conpable de légèreté, d'incurie, doit se tenir 
„pour. satisfait de n'egcourir que ce reproche; mais dans quel 
part se trouvent les âmes pótries de boue, les hommes aux seu- 
timents pervertis qni ont rédigé ces listes? Est-ce la rèpublique 


„Ou la. moaarchie qui les inspire et les dirige ? Les républicains 


de la steille ont sì bien compris tout ve qu'il y a d'acca- 
blant pour eux dans cette question sì simple qu'ils croient 
‚Yrèpondre en disant que la réaction seule ya misla main. La 
réaction, sans doute, a inspiré l'idée de les publier ; il ne fallait 


‚Pas.beangoup de sngacité pour sentir quel coup l'on portait par 
lä k ‘lá' rbfprbligne ; mais Gé n'est pas sérieusement qu'on peut” 
qe; P q Pp 


: „espErer de fáfre aderoire que ceux qoi ont rédigé ce document 
4 médsiófsbte étaikrit des róactiorinaires. La'eommission ‘des 'ré- 


Kropp ip, | 

Ei L'agitaign éstveen ce ‘moment à Paris, On semble redou- 

KE êt le leindemain, mais dansun avenir ts: prochain: Les ättisaris 

1 &insurrectión ‘paraissent avoir prid jour pour l'époquê de la 
Proclamatian da président. ä hee 






*t,La séande. d'avant-hier de Vassemblée nationale n'est guère 
km à ‚dissiper les craintes que de fâcheux symptômes &yeil-. 
dans les.eeprits. Un dóputé montagnard a interpellé le gou- ' 






tuemest sur;une aanversatiom ;particulière, dans laquelie M. 


êties du dépouillersegt, Pourtant, s'it faut s'en ropporter | 
ypothèses-qui paraëBent les plus probabtes, le suecès de- 


lala du | 
‚peuple,.quel qa; ilsoit, afia:-de repougsor Jes tentaliven sauvages 


compéitdébräait exclusivement composée de röpubtiéains de 


terdes trbablés tròs-s&rièux, nói pas pour le jour de \'élection 


amai parlé d'une insurrectien prochaine. que vou-! 
preveguerdes républicains rouges. Des propos très-vifs 





gleterre. M.-Dafgure,dans sa réplique, s'est:montré très-ferme ; 


à rassurer campléiement les Parisiens sur\'avenir, « 

Avant d'entendre les interpellations du députe montagnard, 
Vagsemblée:a fixóé dans la même séance. la liste des lois orgu- 
niques. Le nombre en est grand, tellement grand qu'vn.ne say- 
rait quand la chambre aura fini-de lés voter. La majorité était 
bien rêsolne à-n'en laisser passer aueuijë; Aussi ne s'est-elle pas 


faites à ce sujet. Ee 


en. pne, Nöus'avans déjà 


europöenne, L' Autriche était dévouée à l'eimpereur par cet.es- 
prit monarchigue qui de tout tenips a distinguê les populations 
de l'empire,et elite lui aura une rgeonnaissanee êternelle d'avuir, 
par cet acte, renversó tous les plans du parti démocratique qui, 
payé par Kossuth et par Charles- Albert, trouvait un prêtexte.à 
ses sourdes menées dans les mots magiques de réactionnaire 
ét de-camarilla. Le jeune suuverain n'est entouré que d’ hummes 
jeuissant de la confiancedu pays; il a exigól’èloignement même 
de sa familleet des anciens serviteurs de la couronne, afin de 


titutionnelle, Tout cela était nécessaire puur rötablir entière- 
raement la’ confiance déjà préparèe par le retour de l'ordre, et 
pour doaner à Hempire la force dont il a besoin au moment où 
vont s'ouvrir les négociatiuns relatives à la question italienne. 
Persvnne ne met en duate les intentions de ì’ Autriche à l'égard 
du royaume lombardo-vénitien; le programme ministêriel, 
sanctiónné par le nouvel empereur, est trop ‘explicite' à cet 
Ógard pour qe l'onpuisse s'y troraper. Mais I'Italie, qui avait 
cherchóé le maintien de sa nâtivnalité basée sur des institutions 
libérgtes dans ane guerre d'indépendance, recôvra par la voie 


tégale e8. qu'elle n'anrait pu obtenir,par la voie des armes. La 
Hongrie, aujourd’ hui le seul pays dq l'empire en état de vévalte, 


saisirp: avec empressement. l'occasion. qui se présente de faire 
acte de sourmtission, à moins qu'elle ‚ne soit aveuglée au point de 
préferer la ruine de ses fertiles vontrées. © 
. L'antique maison de Hapsbóurg ést appelée à rajeunir l'em- 
pire ef à lui donner cette uniformitd quì lúj manquait, Le jeune 
empereúr s'est impousée une tâché aitheitst ‘tourde ; mais il ya 
des lauriers à cueillir pour lui par.la voiëpagifique. 
Nyus,ne reviendrons, pas sur les dôtails des êvènements qui 


avjourd’hui les documents q'te nous n'avons pu placer dans no- 
tre naméro de samedi. En lisant le rapport du ministère d’ Etat 
pour jastifier la dissolution et la mesure d'avoir rédigé un pro- 
jet de constitution, on est frappò des tristes vêritês que contient 
te rapport. Á Berlin,on s'était attendu à ce que la dissolution de 
Vassemblée nationale ne serait pas prononcée avant le 8, 
parce que l'on supposaitau ministèrel’ intention delaisser la gau- 
che libre d'exécuter ses projets de s'emparer,‚a Brandenbourg,de 
la direction des débats, et de bien marquer son hostilité radicale 
contre la couronne. On eroyait qu'il vaudrait. que l'évidence se 
fit, et- qu'il en appellerait au peuple seulement quänd il pourrait 
luidire: Vous voyez bien que vos reprósentants sont döterminés 
à prolonger la erise qai vous est si nuisible. L'aeuvre de la consti- 
tution ne peut pas être achevée aveceux;envoyez-nous des hom- 
mes qui aient la volonté de s'entendre ávec la cuuronne. 

_ On sopposait aussi quo le roì, en dissolvant lassemblée, oc- 
troierait unecharte. Ce n'est pas précisément ce qu'il a fait, Le 
document que publig le. Moniteur pryssien. porte le titre de 
Projet de constitution, Ce n'est: dene pas.pne charte oetroyée , 
c'est tout simplement le produit de initiate royate substitué à 
celui de [initiative parlementaire. Il ya lÀ interversion de rô- 
les, rien de plus. Nous. avons fàit connäître l'esprit de cette 
nouvelle constitution. On a pa voir jusqu'à quel pvinton avait 
injustement soupgonné les intentions du gouvernement en l'ac- 


proje! de constitution est libéral , démocratique même. Il abolit 
les majorats., à l'exception desapanages royaux, et proscrit les 
fidéi-commis. . jk E 

Egalité devant la loi ; admissibilité.de tous tes citoyens aux 
emplois publics ; liberté individaelle, inviolabilité du domicile 


sont êcrits. Un article abolit Ja confiscation et.la mort civile; ce 
dernier a estmmême un progrès par rapport aux Frangais. 
Pour la Prusse, un progrès immense, une rêvolution complète, 
c'est le titre qui traite de la religign èt de l'enseignement. La li- 
berté ubsolue de conscience, „des cultes, d'assuciation, d'en- 
seignement, y est proclamée, Les droits muuicipaux et politi- 
ques deviennent indépendants de la confession religieuse, Les 
églises, mises sur le pied d'égalité, sont sèparéesde |’ Etat, Elies 
administrent. elles-mêmes teurs «biens, correspondent directe- 
tert et libremerit avec leurs chefs.-Les publications ecelésias- 
tiqyues sont soutnises aux mêtmes règles que toatesautres publi- 
‘cations, sou’ le rógime dé lá liberté de la presse, 

tae)le,.du train dönt elle côndûisait les affäires , dix ans de ses- 
sion et encore, ne serait-elle jamais parvenue à élaborer un pro- 


| jet de canstitution, conrmg celui,que le gouvernement, vient de 
faire. publier..Sans, vouloir. trep.préjuger de la,situation, nous ne | 
‘groyòns, rien ‘hasarderen-disaht, qae la. nouvelte. constitution | 
sera accteillie avec soumission ‘et rboonnaisstneg, La taqainerie |_ 
‘dé la-mbjorité de'l'ässemblóe “qúì n'&möntró. qte- faiblesse et | 


re 


göe’duns une guerre opinie coitre Te ‘dgurorine, avait telle: 
eed he ke ed es Te Miele ad Ae Me verkre ei be ENE EE 


TUE 


ont été échangés à ce sujet. entre les orateurs. M. Ledru-Rollin? 
entre. autres à acousé le chef de fa pgliee- d'être venduaà l'An- 


mmais,somme toute, il n’ya rien daus ses parotes qui soit de nature: 
Wals, ) paroles q 


émue le moiùs du monde des reprêgeritations qui lui ont été: 


Des questions de la plus hánté gravité s'agitent aujourd'hui, 
a Gal rgportiketjnsig P'inportanóe 
gui serattache à Vabdicatiosede l'empereur Ferdiivend et àj' 
lV'avénement de Frangois-Joseph It, daus ún morment de crise 


rester en dehors de toute influence quì pùt être taxée d'incons- 


OE: ete ripe |t en deed, EE ee nt hk en Pv EL 
se sont passós fa sémaire dernióre àPörsam. Nous cófnplétons 


cusant de réaction, Nous avons déjà fait remarquer combien le 


et de la propriëté privée, tous les principes du droit moderne y | 


‚Pour ‘arriver à uù pareil résultat il aurait falfu à la diète ac- | 


iheönsistanee justyu'au- toópient bù: son ‘aatgar-propre l'a erigus | 
| de Bildt. 
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SUKEAU PUUR L°A BONNEMENT KTËÉS - 
ANNONCES, 4 
Chez M. van Weelden, librfire, 4 
et chez les Héritiers Dodrijfg®s, 
braires, Lange Pooten, Bk 
Les lettres et paquets dolvent êk 


envoyés, à la direction „frame 


ment dégoûte les Prussiens, que tout le monde était pressé te 
voir Ja fin de cette tragi-comédie parlementaire. ge, 
L'extrêine gauche a te!lement bien compris que sa. conduite 
lai a fait perdre tout le terrain que lui avait fait gagner l'effer- 
vescence de la róvolution qu’elie n'a pas osé risquer une. pro- 
testätion, et M. Unruh en a été pour ses frais de eunvocatiun, En 
s'udressant à Vintelligence du pays le gouvernement a mantro 
la confiance que celle-ci lui iuspire, le pays ‘saura répundre a 
eette confiance. 
Une question non moins dêlicate est celle de la médiatisation 
des petits Etats en Allemagne. Le pouvoir central, en proposant 
cette mesure, avait eu en vue l'acnumplissement du grand but 
de son instifution : l'uuité! mais au moment même où il s'agis- 


suit dese pronuneer sur cette question ,IAutrictie est venus dó- 


ëtarer qu'ellé' ne veut pas être absórbëe'dans éétle unite. lest 
done impossible , la Gazette des Postes le reconnaît elle-même „ 
que les députós antrichiens puissent continuer àsièger au par- 
lement, et le ministre des affaires étrangères, M. de Sehmerling, 
qüi est depute de |’ Autriche, ne saurait non plus rester convena-. 
blement au pouvoir. Tous les regards se tournent naturelle. 
ment vers le roi de Prusse, On saitque M. de Gagern a éte à 
Berlin pour faire à ce sujet des vuvertures; on cunnait aassi-la 
réponse de Frédéric-Guillaume LV. 3 

Ul paraìt cependant que les nógodiations entamées par M. de 
Gagern ne sunt pas encore rompues. Nous en trouvons la preuve 
dans uu petit artiele que le Moniteur de Prusse publie aujour- 
d’hui, Les rappoêts de la Prusse avec Francfort, dit la feuille 
officielle, sont clairement désignés dans la phrase suivante qui 
se trouve dans le rappurt du ministère au roi : 

« Nousavons rédigé la constitution… en predant en cönsidó- 
» ration les fésolutions de l’assemblée nationale allemande, dont 
» les rêsolutions ultérieures devront aussi être prises en consi- 
» dération, etc. » es 
” En effet, c'est là une preuve Óvidente que la Prussa-ne veut 
pas rompre avec le pouvoir central, et qu'ette y adhère môme, 
mais delà à une reconnaissance sans eouêftúon il y a loin, Elie 
peut très-bieù prendre en considöration tout oé qui a été fait 
par le parlement, relativettiënt-à deeapuesthons dans lesquolles la 
Prusse n'est pas directenrbitt bitte; anbid- ot’ oo pous fera ja- 
mais croire que le goutérttitsst dp Brbits se spumetit à là 
décision du parlement, ‘sf, 'paaftteötdple, celui-ci adöp- 
taît la proposition Wessbdöalt;lrtre dns la séance dein. 
dredi dernier, qui demands; à déelarer atles et won a verjaestes 
dernières rósotutions,sar-ta dissolutich de [dssemblée natio- 
nale et sur le projet de vonstitation, * Se, 









j. Nuus l'avons-dië-à-difforente: neprises, et nous le rópötons,-— 
ces beaux mots d’ Unité cone Fraternité sonnènt fort agréabte- 


ment à oreille, mais leur mise en pratique est fort difficile. 
Jusqu'à présent rien n'est venu dómenatir notre manièrede voir 
à cet égard. 

En Autriche, le ministre des finances, M‚ Krauss a présenté le 
budget del849.Il n @ 1 ne résulte pas,tant s'en faut, que les finan- 
ces de |’ Autrichesvient dans une situation brillante. Le deficit 
nes’élèvera pas à moins de 90 mitlions de florins, mais avec les 
nouveaux frais de l'armée évaluêes à 30 millionset 10 millions 
pour chemins de fer, lé deficit sera de 90 millions environ. Pour- 
tant le cabinet ne parait pas inquiet de cette sitaation, malgré la 
guerre qu'il faut sontenir en Hongrieet recoinmencer. peut-être, 
au printemps, en Lombardie, sans compter le differend avec 
Francfort qui peut soulever des difficultés graves. ie 


M, Krauss a déclaré qu'avee l'appui-de T'assemblóe, le gon- 
vernemnent croyait pouvoir faire face aùx nêcessités de la situa- 
tion, Cet appui nous paraît luì être dófinitivement acgpwis: L'u- 
vónement du nouvek:giupereur continue à être agoùtilli avec 
une extrême faveuwpet toutes les populations-de-th monarchie. 

On a toujours peu de nouvelles d' ltatie,, Opúnoncait avant- 
hier à Paris que le gouvernement a regu.diifteête ane dépôche à 
ladate du 7 décembre, de son ambassgdfitir. Cette dépêche an- 
nonce que M. de Corcelles a été prèsgf B au saint-pòte, qui l'a 
regu avec la plùs grande bien veil laf e 

Pie IX a chargé M. de Corcellasde l'expressian- de sa vivére- 
connaissance pour l'appui que Jûia fait offrir le gouvernement 
frangais. Le souverain-pontife à déclaré que la gónérosite et 
Vempressemént dont le gouvérnement a fait preuve laî avaient 






fait prendrela résolution dede rendre en France àussitôt queles 


événements lui permettraiënt. Il ne paraìt guèêre possible de” 


voir danstette ròponse aútre chose qu’ andehan gede dtartaikie. 


Dans Îa séánce de Ïä chambre des dèputés de Turin du 5 
décembre, U. Pinefl‘&annoncé que'le ministère avait dorffië 
sa döifsissivu, motifëé par la gravité des circonstântes où se 
trouve la patrie, circonstances d'autant plus graves que le dâ 
noùement en est plus proche. Le ministère démissionnaire agf 
la nécessìté d'un gouvernement fort de V'appui d'un mgjóritò 
certaine dans le parlement. . ee he 

Une manifestation populaire a eu lien ea; 
Givbertì : on a erié: Giobertì au ministre!’ 













[ | ltd 
A Rorreknau'd eù lien un sektitin de batluttage pour la deuxië- 
me candidatüré à la Première Chambre. Des 326, vatants MD. 


Blankenheyit. à obtenu 179 voix eta òlé proclammteapdidar 


A Goncox Ml. L. C, Luzac a êté,nomimo 2e gandidat à la Pre- 
mière Chaiübre par 388-xoix sur 642 vorantsg. « Rs 
Bea arend de baltottage or 1'élection: d'n 
membre ( je la Seconde Chambre: a eu-poirbsultat tperledine 

Ysstèbreus (providêe d' Utrecht). Ont'Gté noriflës ; Wémbre 
de la ‘Sòtbnde Charùöte M. van Doorn, % Uwredht vet'ehtididät 
à la PPslaibro Chjlbre: Mat. Groothé, 'Uipseht et, Spisogler 


« vcd - wl 


EEn 


es 


Akkniroonr. M.de Walcheren a élô lu membre de ta Se- 


conde Ghambre, ét M. J. VW. H. Busch, deuxième candidat à la 
Première Chambre. 

" Zrzaikzee (Zelande). Par le scratin de ballottage a été nommé 
deuxième candidat à la Première Chambre: M. C, de Crane, 
bourgmestre de cette ville. 





‘Le Môniteurde Prusse annonce ajaurd’ hui egte le gouverne 
"geit fravgais ayant fait connaitre oficiellement an dabinet de 
Berlin, qu'au 31 décembre prochtiirit Fippoftëra se résotution 

du 10 juin dernier qui accordait des primes d'exportation sur 
verlaines marchandises, on peut s’attendre à voir rapporter 
maintenant, de la part du Zollverein, le décret qui frappait les 
-soieries, lesartictes de deni-soie et quelques articles en laineet les 
“fils d'une angmentation de droits d'entrée, puisqte ce décret ne 
fut que la consequence de la rêsnlu:ton prise par le gouverne- 
ment francais. : 





Nausavons annonce, il ya deux jours, sur la fui de |’ Obser- 
tateur belge, que l'on avait regu des nouvelles fâcheuses de la 
eolonie de Santo-Thomas. Ce journal annonce anjourd’ hui que 
es renseignements êtatent inexacts, Les faits dont il eh dr 
sunt passés à Guatemala même, et non point dans la calonie belge 
de Santo-Thomas qui n'a pas cessé de jouir de la plus grande 
tranquillité. 





D COMNGRRT DIEMILE PRUDENT, 
Le théätre-royal frangais ouvre sa salleà M. Erhile Prudent, le célèbre 
ianiste frangais. L'administration a voulu que cette soirée devînt une 
véritable fête musicale; elle a mis tout son personnel de musieiens, de 
ehanteurs, dechoristes à la disposition de artiste émineat qui,entre autres 
morecaax de sa composition, exéentera, avee le concours de ‘notre ezcellent 
orchestre, sa grande symplionie concertante, morceau savánt et brillant, 
destiné, dit-on, à remuer profondáment les masses. 

La scène, transformée on véritable salle de eoncert, perdra, ec soir là, 
son aspect habitnel; elle doit s’avancer jusqu'au milieu de la salle pour 
recevoir la phalange de nos musiciens et Pimmease-pieno du maestro, Nos 
meillears artistes lyriques execu® tront airs et duos. Enûn, tout promet une 
soirée dont chacun doit garder le souvenir, Nous pablierons demain le pro- 
gramme de ee brillant concert. 





‚ Nonvelles d'Alleinagne. 

Benuin, 9 Décexnne. — L'ogitation électoralea déjà com- 
mencé. La gauche a formé son comité de MW. d'Ester, Arntz, 
Reichenbach et Kirchmann. Ces messieurs se proposent de re- 
courir a des moyensextrêmes pour faire triompher leur cause, 
Aureste, l'opinion publique a complètement changé de face ; 
autant on était oppose, il ya qaelques jours encore, au minis- 
têre Brandenbourg , autant on exprime aujourd'hui des regrets 
de ne pas avoir eu depuis longtemps à la tête des affaires, 

Ce matiu est arrivé ùne dèputatian de la ville de Breslau pour 

Axprimer au roî sa rcoonnaissance pour la nouvelle constitution. 
ne corrvspundance fait remarquer à ce sujet, que c'est là un 
fe d'aatant plus réjonissant, quec'est Breslau qui a de tout 
temps fait une opposition três-prononcé au gouverhement: 
. Braxnensoure, 7 piceusrs.—Dòs hier matin, M, de Brunnek, 
prêsident d'âge de l'assemblée nationale,avait fait parvenir anx 
députés présents ici, en ‘leyr communiquant l'ordre royal.de 
dissolution, l'avis écrit que naturellrment fa séance quai avait 
"Pié fixée dujourd-hal ‘ne pearrait avoir lieu, Il avait fait en on- 
tre placarder à la hâte quefggnea centainas d’affiches et fait dis- 
tribuer des bulletins également dans le buit de contremander la 
séance. Néanmoins, un grand nombre de députés de toutes les 
fractions de l'asscmblée, entre autres MM. d'Unruh, Phillips, 
Gierke, ete. sont arrivés ici hief soir, et un plus grand nombre 
encore ce matig „en sorte que l'assemblée aurait eté en nombre 
plas que jamais, «_  _- î 
… Aussi vroyait-on ce matin que l'acte final de.notre drame par- 
dementaire gerait angmenté d’ urie toute dernière scène; et qne le 
rideau ne tomberait qu'après une nouvelle prätestation. Rien de 
semblable n's eu lieu, La journée a commencé par ùne.pluie si 
abondante,aecompagaêe d'un vent si violent,qu'ua pêlerinage à 
la carhèdrale, où siêgeait | assemblèe, n'étaít.pas sans difficult. 
€'était bien inutilement que Ja troupe avait é1é cunsignóe la nuit. 

Les accès de Ja cathédrale avaient été gon-seulement fermés 
depuis hier, mais on les avait même barrieadés à Fintérienr et 
gernis de postes militaires, Il et'y-avait d'euverts que les bureau 
«des. questeurs pour le. paiement des indemuitós et des frais de 
rante; ove espère, qne cette liquidation sera terminde d'ici à sa- 
reef Une grande. partie des deputós sont partis dès aujourd’hui 
à nlilBerda plupart des aatres sant tròs desireux de rentrer dans 
Jeur sie, et. porriront dès que leurs indemnités séront liqui+ 

dees. OnWig.gu' un grand nombre-de mémbres-se réuniront de- 
main en viipnquet d'adieuà Berlin; puis,qae chnoun rega- 
grera alors Mgönates. (Gas. de Cologne.) 






pe Et le póuvolr cential. 


La PE 
… Soysge titre, la Gamaje da Cologne publie l'article suivagit, as- 
ger signicatif : nafs 


‘L'Autricke vient de dée 
- zenm minigtère, ce quc nous sa 


pas ête.membre du nouvel état fed Kif allemand. 


_Le peuple allemand doit donc com 
WAllemagië en sn ensemble, póur l'empi 


shi&nfe la justifier de Je fafre.'La Prusse ne pouttAslparée de I"Allemagtie, 
Cörwerver la positión qatelle: zene jnsqu'ici en Eurdpe. Tardis quelle ée- 
tit cause de la perte pour PAllemagnc de la haute position qui Ini est des- 
áb eêntze de V' Europe, elke deviendrait elle-nrême-un:satellite dépen- 
Besson voisin du Nord:Est on de eelai du Sat-Onest.. 3 

Befstanee de la Prasse contre Ie ganvoir central paralsserait l’action 
de ee deräter ot finirait par le-détraites: meis cela préeisément ne serait 


autre e & qu'une trabison criante enverg la patrie, et. un nouveau Mars 
Bg se dp hs attendre , comme après les 'à mhreuses Lrâliispns en vers le 
peuple ‘dE depfis 2816 ;: dart: 38 ‘années Le “patti‘eótidtititsonhel ct 


modéré:, GUI a toujitks dondBatto'Panatchie ‘ne’ pardonnërakt pas cette 

älrudite geene orAtlabbermblét nbtichalt alleinäatdte , dt les 

plas résolus de ce partij dès-be jödèlder setter triliifon „se döciderstent posi- 

Mrétmank pony! ghie neurelkerévolijtion. Dans cerean „ils-devraient aoulenir 

ns lielaneer lare-pbaenitdahsalneln 

Bela eaf. si clair qu'il nous est impereihie dee 
gien à Botadpan par de-Gagern. Ceat atre chase side 

Aah te orenann laan de Press; maling nets que 

tachée.de l'Alleinâgne, prfere, ri pouvoir syprême 

forte du-tridtidffat, ou sil ‘a nik des eondibes spé: 

ar lui de la eourpnge allemaade. He 






bepebligvemeni, par la-boache de-ati-nou- 
pg tons depuis leagtemps, qu'elle agggeut 
ent plus sur Ja Prusse pour 


û són ensen irballemand. IÌ west pas pour la | 
Petisse de motifs qui. doivent Pobliger à sulVfE Wizerple de 1’ Autriche, 'óù | 


—0n éérit de Posen, he 8 dhonmbrë, à la Wasette de Cos 
logne: … . 2e . Kah 4 

« La Prusse, sous la condition que la Russie rétablirait l’indépendance 
de la Pologae en lui donnant pour roi le duc de Lenchtenberg, a cédé à la 
Russie la partie dn grand-duché de Posen qui, d'après la ligne de démar- 
cation tracée par le général de Schäffer-Bernstein, n'a-pas été incorporée à 
PAllemagne, et la cession formelle aura lieu le ter janvier ; Paprivée d'an 


conseiller d'Etat russe de Säint-Pétersbourg:à Kalisch se rapgorte à lezé-_ 


culion de ee traité, 

»Des négociatians semblables oat été entamécs- avserl’ Autfdche au sujet 
de la Eession de Cracovie et“ de lá partie tóüté polótiaise de Ta Gallicie ; on 
n'en connaît pas encore le résultat. Une constitution serait octroyée pour ce 
nouveau róyaume de Pologne, qui resterait provisotrement sous la protec- 
tion et l'égide des trois puissanèes. Toute cette expérience doit être consi- 
dérée comme une tentative de satisfaire les Polonais, ct d’écarter par lá 
cet éternel [oyer de révolutions pour P'Europe Orientale, Si cette tentative 
éehoue, toute la Pologue rentrera sous la domination de la Russie. fia po- 
pulation du grand-duché de Posen redoute beaucoup que la cession à la 
Russie soit eltectuée. » 

La Gazette de Cologne döclare qu'elle n'ajoute pas entière- 
ment fui à cette nouvelle êtrange. 

D'en autre côté, on lit dans la Gazette de Breslau : 

«ll ya dans le royaume de Pologne plus de 100,000 hommes prêts à 
combattre,et qui sont à la disposition de PAutriche,pour le cas où cellesci les 
demanderait. St l'Autriche venait à être dans la nécessité de les demander, 
elle pourrait, en retour, abandouner au caar la Gallicie, ct celui-ci en serait 
fort satisfait. ' 

pLa frontière entre la Pologne et la Russie sera auverte prochainement. 


On dit même qu’il en sera ainsi ponr la frontière de Cracovic. Suivant un 


aûtre bruit, le royaurne de Potegne serait réintégré dans son:ancieane. 
forme, et Cracovie deviendrait de nouveau république. » 


Ordonnance de convocation, des colleges electorauz et des chambres. 


Nous, FRÉDERIC-GUILLAUME, par la grâce de Dieu, Roi de Prusse, etc, 

Avons dissons par notre arrêté de ge jour, l'assemblée constituante, En 
même temps, pour faire jouir iimmmédiatement notre peuple fidète des bien- 
faits des libertés constitutionnelles espérées, sans attendre leurs stipula- 
tions par d'autres représentants à convoquer, nous les avons garanties par 
la présente eonstitutión, Elle est basée sur le plan proposé par le gouverne- 
ment qui a été modifié en considération des propositions et travaux déjà 
faìts par l'assemblée constituante et des décisions de l'assemblée nationale 
allemande à Francfort-sur-le-Mein. 

Nous croyons done pouvoir espérer que cette constitution répondra aux 
désirs de notre peuplefidèle. Dans l'art, 110 une révision légale par Vas- 


semnbiée prochaine des représentants du peuple est en outre réservée, Im- 


médiatement après cette révision nous ferons procéder à la prestation du ser- 
ment de l'armée à la constitution, ainsi que nous l'avons prosnis. Gette ré- 
vision permettra d'ailleurs encore d'accorder la constitution prussieune avec 
celle de |’ Allemagne qu’on est occupé à faire. 

Nous ordonnous done qtie les chambres à eréer suivant la présente 
constitution, se réunissent le 26 février 1849, à Berlin, netre capitale et 
résidence. A cette fin, les élections du premier degré dóivent être faîtes le 
22 janvier prochain et celles du second degré le 5 février suivant pour lès 
meinbres de la seconde ehambre, et les élections du premier degré le 29 
janvier, et celtes du second le 12 février pour les membres de la première 
chambre. 

L'ordre que nous avons donné à nos ministres.de préparer les projets 
des lois ráservées par la constitution et d'autres non moins urgentes, 
ainsi que le temps nécessaire ponr.les élections, ne nous permettent pas de 
gous entourer plus-tôt des représentants de notre peuple. 

Nous alkendous, d’ailleurs, avec confiance, que d'ici à Pépaque de la 
réunion des chambres, Vordre légal sera rétabli intégralement dans notre 
capitale et résidence par le bon sens des citoyens, cl que tien alors n'em- 
pêchera plus les libres délikérations des représentants. 

Nous ne vònlons cependaát pas laisser souffrir, par ce retard mévitable, 
le bien-être des populations des eampagnes, qui tient tant à notre ecear : 
de même, nous désirons contênter d'antres désirs, d'autres besoins mani- 
feslés par notre peuple fidàle, et nons ferons publier à cette fin incessam- 
ment, sous réserve du consentement des chambres, qui se réuairont 
prochainement : , 

1. Un arrêté concernant le réglement provisoire des droits féodaux en 
Silésie ; Ì 

23. Un arrêté sur liatrodsetion de la publieité en matière eriminelle ; 

3. Un'arrêté sur Vabolition de la loi sar la saccession d'héritiers chez 
Tes paysans de la Westphalie ; : 

4. Un arrêté sur Pabolition de la juridiction patrimoniale ct sur d'autres 
organisations dans la juridiction ; . 

‘5. Un arrêté concervant l'abolition dela loidu 26 février 1799 et les 
modifications à la législation péaale concernant les procès pour-cause d'in- 

ares; 
Nons ferons proposer ensuite aux chambres prothaines : 

1. Une loi sur Ie droit des parents dezer la religion de lears enfants ; 

2. Une loi sur l'impôt de mouture; Nji 

8. Une loi sar l'obligation poe Jes ‘éonitnumes de payer les dommages en 


- eas de tumulte; : ‚ f 
4, Une loi sur l’abolition-deg dispenses d'impêts fogcierg ch sur l'intro- 


ductjon d'un impôt foncier général ; 
5. Une loi sur l'impôt des revenus ; . 
6. Une loi sur l’abolition de différentes aharges et contributious ; 
9. Un réglement des communes ; 
8. Un réglement des districts, cercles et provinces ; 
‚9. Un arrêé sur abolition de quelques obstacles aux mariages; 
10. Une loî sur la formule des serments. 


L'eléction dys mermibres de la première chambre’ ne pouvant encore être ; 


faite darts la forme où.la prêzente constithtion le prescrit, nous avons fait 


{ une loi provisoire ste V'électjon de telte première législature. od 
Nous espérons maintenant que la constitution donnée par nous contri- 
baera-à la gloire de la patrie'ävee la bénédiëtion de Dieu ; qu'elle augmen- 
Aera encore lattachement fiutuel, fpndé depuis des siëcles, entre notre 
maison royale et notre peuple Gdêle, et qu'elle afferraira pour toujours le 


bien-être et la liberté de cekui-ct. 
Potsdam, 5 décembre 1848, 


ij 


“FRÉDÉRIC-GUILLAUME. 


“TON DER:HEYDT. 
Voict lerapport-da ministère d'Etat au roi. 
V.M. royale a, par'le-message du 8 novembre ‘et :par les motifs qui y 


goat cipriewês, transfóré de.-Berlin -à Brandenbourg lesiéga de l'assem-. 


blée nationale constituafto, et invité cette dernière à se réunir à Bran- 
denbourg, le 27. novembre, pour y veprendrp ses délibérations, Ea 
publiant cette ordangance., qui avait seulement pour but de préser- 


ver Ia liberté des délibérations des représentants du peuple contre les 


mouvernegts anarchiques. de la capitale et leurs‘influences terrotistes, V. 
M. croyait, non-sehlemert fire asage d'un droft incontestable dela cou- 
nwe, mais aussi vehiplit am dovoir îrnposé par les égardsdus awrbien du pays, 
Malheurtuseinerit'leë bonties intentions ie VM, orit été-möcormues par une 


Bande pattie de l'assernblee, Publiant, sa vériváblo: mission ret: ses. devoirs 
Étrt by Îerppays et Jaoouvonne, lamajarité des teprésantants, mälgeá Vajaur- 
nemend ordonsié. pac :V. M.‚a continu de. S&. propre. autorité sos dêlibéra- 
tione,à Berlin„et 8 porté Paadzoe jusqu’Â décider son; ponvoir souverain sur 


les droits de la cousonne.Elle a, en‚ontre, dérlaré mesure älfégale la dissolu- 
tion de la. garde boúrgegise, ordonnée.par V.M ; 
position elaireinent légale, ot a inst excité là garde hoargeoise à la rédis- 


‚| promegses faites par V. M. au mois de mars dernier, cten ayant, en outre, 
| blée aonvaguée pour donner une constitation, de concert avec la couronne, 


| Francfort, dont les résolutions ultérieures seront également-prises en can- 


j d'uneloi électorale, nous en remettons \'eséentioù á la décision de V. M. 


| V.M, d'idi à quelques jours, la publication provisóiré de quelques dispo- 
| sitiorss nécessaites pour satisfaire à des besoins urgents du pays. 


| s'attend à-ce qu'elle se soumette bientôt à la sanction de la non- ; 


| velle coustitutior. Rien n'est.encore décidé sur Haerivée de | 
_ ke comte DE BRANDENBOURG, DE LADENBERG, . . . 


DE MANTKUPPEL, DE STROTHA, RINTELEN, - 
| 100 autres inculpés. 


f'M, conformément à une dis- d | 
| dement n'en suivra-pas d'autrd. Entraat & 





pe contre l'@Wéculioa de cet ordre, Bafig elle n'a Pae sorgidedancer daa s 
le pays le tison de l'anarchie et de livrer tout PEtat à uae révolation par la 
résolution de refuser les impôts. 

Par des résolations aussi funestes qu'illégates, la majorité de lassem- 
blée avait rompu ouvertement avec la couronne et pris vis-à-vis de V. MG 
une attitnde qui ne. permettait plas d’espérer qu'il fût possible de. concer- 
ter la constitution d'une manière satisfaisante. C'est pourquoi V. M. au- 
vast été dès lors , immédiatemegt après la résolution ‘du rebus des vapôts, 
en droit de dissondre l'assemblóc-nationale. Cependant V. M.ú’a pas cucore 
renoneé à l'espoir que la voix du pags-qui s'est manifestée depuis, ci l’a- 
monede la patrieélouffé instantanément par la passion, détourneraient :es 
députés de la voie dans laquelle ils étaient entrés, qac, par leur accessivu, 
Passemblée se trouverait en nombre après Perpirattondu délai fizé, qu’a- 
fors clle reconnaîtrait d’'ane manière non équivoque Villégalité ct la nal- 
lité des résolutions prises par une partie des membres pendant le délai 
d'ajournement, et que par là il serait vendu possible àla couroune de re- 
prendre les négociations rompues et de les mener heureusement À fin. Si 
lon yétait parvenu, il aurait aussi été possible de faire voter des lois déjà 
prépartes tendant à améliorer fa condition des propriëtaires des campagaes 
et à satisfaire à quelques autres voeux pressants du pays. ee 

Les espêrances de V. M. ont malheureusement été trompées par les évé- 
nements de la semaine.dernière, Après que les députés fidèles à leur de- 
voir envers V. M, ct la patrieont été réunis à Brandenbourg quatre jours 
consécutifs, du 27 au 30 novembre , en nombre insuffisant, ils se sont 
enfin tronvés en nombre le fer de ce mois , par l'arrivée d’un grand nombre 
des députés , qui jusque-là avaient résisté à l'ordonnance du 8 novembre. 
Mais, au lieu d’abandonner cette résistance , l'orateur de ces députés a 
déclaré qu'ils n’avaient paru à Brandenbourg que pöur éviter la convoeation 
des suppléants et non pas pour obéir à l'ordonnance de V.M., maisparce | 
que le président de la partie de l'asseniblée restée & Berlin avait canvo- — 
quée à Brandenbourg. En même temps cette: partie de: l’assomblée proposa 
un ajournement au Â décembre , et l'orateur de ce parti appuya celle mo- 
tion en disant qu'elle avait pour but d’attendre ceux des représentants qui 
n'avaient pas encore regu la convacation du président. Gette proposition 
ayant été agitée , ces membres s’éloignèrent presqac tous; l'assemblég 
eessant d'être en nombre „se trouva hors d’état de se coûstituer. $ 

‚ Cet événement, qui a produit une irapression profonde et. désagréable ' 
surla partie de lassemblée fidèle à son devoir, de même que sartousles 
vrais patriotes présents à cette séance, prouve clairemént qu'une grande 
partie de Passemblée, qui en forme toujours la majorité, persiste dans une 
résistance ouverte contre les mesures ordonnées par le message de V‚M., 
du 8 novembre, et conséquemment dans une position, quai, après notre con- 
viction conforme à notre devoir, exclut la possibilité d'un accord avec la 
couronne ! La force numérique de ce parti fera toujours dépendre de lui de 
rendre l'assemblée incapable de prendre des résolutions, comme cela a eu 
lieu le 1er décembre, sans que la convocation des suppléants, illégale lors- 
que les députés seraient présents à Brandenbourg,pât offrir de garantie con- 
tre cette conduite. dE el 

L’assemblée convoquée pour donnar, de concert avec le gouvernement, 
une constitution au pays, se trouve done dans un état de déchiirènrent in- 
térieur si profond, que, d'après notre opinion, la discussion de la constitu- 
tion ne peut être continaée plus longtemps avec cette assemblée, sans 
que la dignité de la couronne soit blessée, Nous regrettons eela d’autant 
plus douloureusement que nons attendions avec plas de confiance un zé- 
sultat favorable pour la patrie de la continuation de la discussion de la 
constitution avec ces députés qui, en partie, même au sacrifice des opinions 
qu’ils avaient eues jusque là, s'étaient rendns, comme il convenait, à la 
econvocation de l'assemblée à Brandenhourg de la part de V. M. Toutefois, 
nous croyons de notre devoir de déconseiller un renouvellement itératif de 
la tentative d'une nouvelle constitation de l'assemblée, tentative qui a 
éehoné cinq fois la semaine dernière, parce que l'on peut prévoir avec 
grande vraisemblance que, au grand regret de tous Jes véritables amis de 
la patrie, cela ferait ressortie de ‚la même manière que le premier dece 
ma, le profond.déehirement de l'assemblée et sa dissolution intestine 
évidente, et, NE NEN 

Nous ne pouvons donc conseiller à V.M, que Îa-dissolatioa immédiate de 
Vasscmblée, ct “nous. tous permettrons de soumettre respéctueuscment à 
V.M. le projet de \'ordonnance à ce relative. 

Assurément, c'est un événement très déplorable que cet avortement de 
la tentative de concertation d'une constitution entre la couronne et les ec- 
présentants du peaple, tentative commence il y a plus de six mois. Mais sî 
àcause de eat avortement, le désir ardent du pays pour une constitution 
dont il attend avoe raison le rétablissement d'an état légal solide et celui 
de la confiance altérée dans tous les rapports.de la vie publigae, demea- 
rait plus langtemps sans être satisfait , ce serait là vóritablement ane cala- 
mité. Nous ne pouvons dónc, par deveir , que conseiller à V.M, d'octroyer 
Immédiatement àson peuple ane constitution de nature à fonder , à affer- 
mir ct à maintenir la vraie liberté, sous la réserve que cette constitution 
sera soumise à uac révision de la part des chambres à convaquer immédia- 

tement, E 
Nous avons rédigé cette constitation en maintenant rigoureusement les 
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solgreusement égard, non seulement aux travaux préparatoires de l'assem- 
male aussi aux résolutious prises jusqu’ici par lassemblée pationale de 


sidération dans la révision réserve, 
En soumettant le plus respectucusement à V. Mce projet avec celui 


Nous nous'rédervons, en terminànt, de proposer rg rai à 


“_:Le ministre d'Etat, 
(Suivanë les-signatures.) 
Vrenas, 6 niceumne. — Aujourd'hui'le prince Windischgrätz 


Berlin, 5 décembro 1848, 


fa distribuê à Schönbrunn tes mèdaïtles décerntes'à ceux des B 


soldats qui se sont distinguês lors des derniers évènements de 
Vienne, Les opérations en Hongrie ne seront auvertes que lors- 
que toüte l'armée aura prêté le serment de fidlitó à l'empe- : 
reur._ oe sr ne 
En fecevant la députatiun de la diète, l'emperear a-dit'qu’il 


l'empereur à Vienne. ; 
M. Wehle, aide-de-camp du gónéral Bem, aêté gracië.aveo } 


— L'attaque gênéralecontre la Hongrie le long des frontières 
adù, conformément au plan d'opérations cougu au quartier. 
général du: prince Windischgrätz, avoir lieu le 3 ; leprince sp 
propase de s’avancer contre Bade-Pesth à marches modérées 
mais non interrompues. Le Set le 7 sont dèsignés pour d 
taques renauvelées et. l'on espère avoir. êtouffe cetie annég, 
surrection hongraise. A Presbourg pt à Oldenbourg , on fl 
Ase soumettre, &t,‚ dans cette dernière ville, les oorpgf 


Re Re IE 


ont dù dösarmer les habitants, tandis qu’à Prasbo 
de partie déposatent volontairement les armes. 





sen La diète antrichienne, dans-saséanee du 4, en des; 
finances de \'Beat. M Krauss, ministre: des dbs, pregd:ip ; 
parole pour: prósenterde'budget de 1049. Bandurdlideours wròs”: 
dévelopipé, H'orateur étabhit d'abord.qa'en daütière de inane®, 
la jústioe dst le:tneilleer principe, et itajouwtterae lui personnel 

te. dans de détet; 


dea chiffres, il apprend à.la chambre qua ln dâfeitstèlàrera cahier. 
Année à la somme de 49 1/2 millions deflorins, dont 1Q miiligns; 
pour construction de chemins de fer, 30: millions pour {rais ex- 
traordinares au dèpartement de la guerre. Gn 
___Le.ministre des finances ne paraît cependant nullement in= 
quiet de, l'avenir des finances de l'Áutriche, En réfléchissant 
aux embarras financiers de la plupart des grands Etats de 1’ Bu- 
rope, dont lesdettes sont supérieures à celles de l' Autriche, il 
Cruit au rêtablissemment prochain de Féquilibre dans les finances 
| _del'Etat, Ilexpose ses vnes et les moyens par lesquels il espòre 
ji _arriver à nne augmentation eonsidérable dans les revenus pi- 
*__blies sans impuser de trop fortes charges au peuple. LI propose, 
:_d'èlever le taux de l'impôt sur le sucre indigène, ainsi que des 
i changements notables dans notre système de douane. On 
: Le système actuel réagit d'une manière pernicieuse sur la, 
prospérité de la ville de Vienne, qui, d'après sa position, de- 
vrait être une des villes les plus florissantes de \’ Europe. Le mi- 
nistre propose, en outre, une augmentation de Vimpôt sur les 
eaux-de=vie, les loyers, ainsi qu'une taxe sur les revenus, 
…— Il annonce ea môme temps une diminution de 16 p. c. sur 
‘Pimpôt foncier, ainsi que sur le sel. Il déclare à la fin que le mi-. 
nistre est décidé à supprimer les jeux de loterie. 
‚Il termineen demandant à la chambre un crêdit extraordi- 
naire de 80 millionsde florins pour couvrir le, déficit et pour 
pourvgir gax hesoins de l'Etat. : 
Le ministre descend de la tribune aux applaudissements du 
. côté droit de la chambre. tent 
La discussion commence sur.gette demande de crédit. 
„NM. Ssenrialkow 
“contradictipn,. menfkéste- entre la patènte de prorogation dela 
diète, ‚gk le prdjet du ministre des finances. D'après cette pa» 
tente, Ìa diête ne devrait s'occuper que de la rédaction de lá 
constitution, et non paint d'une question.de finance. Il engage 
la chambre à ne donner suite au projet du ministre qu’après 
Vachèvement de la constitution. : IE 





MM. Borrosch, Löhner, Dilewski demandent que le-projet soit 
renvoye à la commission de Áinanees, 
Cette. propusition est-adopièeavec cette réserve, toutefois, que 
le comité sprait tena.d'en rendreeompte dans le délai de huit 
jours. mehr 4 Ae al 
_M. Borrosch engage le ministère à suivre une politique de 
conciliation et de paix ; ce n'est qu'alors que le pays pourrait 
supporter les nouvelles charges qu'on lui impose. 


—LaRéforme allemande dit que, dans ane note adressée au ca- 
binet prussien, le gouvernement bavarois a protestó contre l'in- 
tention qu'on poursait avoirde gréer un empire d’ Allemagne. 


Francfört, 8 décembre. 


Environ 60 membres des différentes fractions de l’assemblée 
aationale se sont réunis hier chez M. de Beckerat pour une dé- 
liberation próparatoire très-importante. Il s'agissait, dit-on, 
d'un accord au sujet de la question autrichienne, M. de Schmer- 
ling a parlé de la possibilité de co que, par suite de la position 
que |’ Autriche semble voaloir prendre, on ne veuifle plus le re- 
garder comme mifristre.de l'empirè d’ Allemagne, 

Da éte question d'un ministre sous la diregtion de M. Henri 

de Gagern, qui a mis poar condition V'adoptian des rapports fe- 
déraux entre |’ Áutriche et \' Allemagne; M, Bassermann,' par- 
lant dans le même sens, a demandé qu'on envoyât immêdiete- 


Kremsiet. Op dojt avoir döclaré, d’un côté; qu'on ne dèstre plus 
rien que la:retraite du ministòre Schmerling. _ 

D'un autre côté, on a beaucoup appuyé sur le maintien des 
$$ 2 et 3 de la constitution allemande, suivaat. leaguelg pn vou- 
lait renoncer aux rapports fédéraux aveol’Áutriche et aban- 
deïper à là portie allemande. de cette monarchie le-chuix d'ap- 
partenir à la monarchie autrichienne en son ensemble ou à la 
gonfêdératian allemande, de doubles repports ne pouvant-être 
que fanestes à toutes deux; et:ane situation si peu. claire'devanit 

» mettre obstacle à la transformation politique-del’Atlemagne. EI 
est probable que cette question importante occupera prochai- 
vement |'assemblée nativnale. 


“or” (482° Séance de l'assemdlée nationale.) E 
FRANCPORT, 9 DÉCEMBRE, — M.'Reh présente un rapport deffgemmis- 


siondesfinances. De 8 
„ M. Sprengel, au nom de la commission des enquêtes, :pruposs l'autorisa- 
tion pour Passemblée nationale de diriger des poursuites judiciaires contre 
Mm Wügh, eSigmaringen. - | 
…_M NANWELER Adpigné an oniniatâno de l'empire plasieurs questions ‘ayant 
Yrait à la médiation de pouyple central dâng les aifuirakitaliennes. 
Ke ministère de l'empirc, dit ML Nanwerk, ayant déelaré.que cette’ ques- 
tion &kait devenue earopéenac, eerd prendeait past Ala midiatian, tan- 
‘dis qu'an contraire le ministère sarde afficme.avgir dáoliné cette médiation, 
je désirerais abtenir des renseignements ponr apprécier Ja: vérité da ces 
assertions contrqires Set : 
É 8 de Schmerling, en céponse:À. une interpallation.de M. Rheinwald, 
olare de nouseam qe les mesures que le pouvoir. central se. propose d'a: 
dopter vis-à-vis de fa Snigze zeront.calculées de manière à ue porter aucune 
‘Alteinte aus intérêts des,citayensallemands, AD 
UL le xnishstte râdond édsúite ax interpellations de-M. Wiesner par rap: 
oa Hougrje et la'Styrip: Ml. Charles Wagner et autres ‘propascht que 
… Ja commission internationale ‚soit chiargée de préparer es bases dane 
“alliance entre l"Allemagne et les prayinces non allemandeë de l'Antriche 
pat sapport aux domames, ele: dan: Ae 
‚ :fee4temotian esd renvopée à la aammission poerIes affäires autrichieunes. 
MM. Wesendenk demande que la tommission.chargée du ‚rapport -sur:la 






‘proposition présentée par lui, concernant la dissolation de lasserablée:de 


Berlin, et l'octrai,d'une constitution, goit.chargée de présenter son rapport 


Pi 


Tandi prochai, © 

‚ Gekte demande ù’est pas accaeillie. Selon l'ordre da jour, an passe àla 

“diseussian sur la deinaade én autorisation-de paursuites-contre M, Günther, 

brt nédactenr vesponspble.de la Reichstags Zeitung, M. Jürgens, 

dept at, nidaclaur respansable des Flegblätter, et. M.-Levysohsy, dépaté 
ge brmiti hdi 1e : ie 





Eltantre les degs premiers sont.intentées par les tribunaux 
ciot, ee; vager ita ligne ‚de Grünberg. L'assemblée, 
. Aprés ate tr Jour,proposé par. .MM. Vogt.et. Beh, a…décidé, 
“onforgiëmeht auk olgers de Ja commiesian, que, es poursúites seraient 


— Úiassemblóg nij 
Fagnt 
pale la 


SN 


onale a voté sor les droijs fypdamentaur, la majori- 
cé à la Evere sar Ìà plupart.des pasagraphes. Le $ 8(qui 
rté individuclle} a'éé adopté sans.c angement. 
sasion du $ 9, l'assorblée s'bst prononcée pair” 256 vóïk contre 17% 
pour Bahgliten de la peine de mort, étile Paragraphea été rédigé de la ma- 
êre sCiNangera La peine deimmort,éxoepté es aas où.olle-est prescrite par le 
idesgacsge op adise par le denis, Waeritinean.cas-de zabellien, ainsi 
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prend la parole:la.premier: Il trouze une ; 


es de confianee pour représenter |’ Allemagne à |: 


gan 2 Bring, di oare dela marque en des ohAriments corporde, ent | 
abso ë.» „a ® tee Á a E ja hi 8 2 ve Rrer " EES he 7 hj . $ a B jl 
Use proposition de M, Wigard ct consorts, d'après laquelie Pétat de siége 


ne poùrrait être déclaré qu'en ‘càs d'úne guerre étrangère, a ötò rejetée, 


aîtisi que cellede M. Makowiczkä, d'après laquelle l'état de siége ne pour- 


rait être établi que dans les cas ct les formes fixés par uac loi dé l'empire: . 


Les $$ 10 (inviolabiliee du “domieile), 11 et 12 (sèeret des lettres, visi- 
tes dömiciliaires, etc.) ont été adaptés sans changemont. a 
Le $ 18, tél qu'il avait été voté à la première lecture, portait qae la li= 
berté de la presse ne pourrait jamais être ni rèstreinte, hi sùspendae, nì 
abolie. La commission dvait proposé de rayer les’ mots ù ni suspendue 2; 
Passembtée, au coùtraite, a décidé par 263 voix eöntre 181, qu'ils seraient 
maintenus, 5 Ì 
Le $ Î4 voté, à la première lecture, était ainsi conqu : 
‚> Chaque Allemand jouit d'ane entière liberté de croyance et de cons- 


| cience. Nal n'est tenu de manifester sa conviction religieuse ni de faire par- 


tie d'une communauté religieuse. » 

“ Dans le projet amendé de la comsrission, le second alinéa avait 
été omis; lasseonblée a décidé, àla majorité de 226 voix contre 210, d'en 
maintenir la première partie (Nul n'est tenu de manifester sa conviction 
religieuse), età la majoritéde 227 voir contre 198 de rayer Îe reste de 
l'alinéa. ne Sr 


—L'archiduo Ferdinand d' Autriche Este le jeune, qui venait 
d'arriver d'Ollmûtz à Potsdam, est dójà reparti de cette der- 
nière ville et est arrivé à Francfoet, 


— La Gazette de Sildsie annonte quel'archidac Gaillaame, der- 
nier fils de l'archiduc Charles, à passö le3 à Gusel, se rendant en 
mission diplomatique à Saint-Pétersbourg. 


A, … _’_ Mayence, le 5 déeembro. 
_Ea séance tenue pour la première fois'par ‘la société de Pie IX, 
dans la grande salle de Millius, aété’ ttertompue par un chari- 
varij en même teinps de grossès pierres ont été lancées contre la 
porte et les fenêtres; celles-ci heuréusement ótuient fermées. 
Les personnes qui se trouvaient dans la salle ayant aussitôt ou- 
vert la porte, sont parvenuesá arrêter six des assaillants. Tous 
les autres ont fui honteusement. Les associès ont ensuite conti- 
nué paisiblement leurs délibérations. 5 5 


* 1 


…_L'arrestation de ces pefturbateurs-noeturnes est regardée com- 
me un grandservice rendu à la villeentière; car‚depuis six mois, 
des scènes du même genre ne sesont renouvelées que trop sou- 


vent, sansque la police de Mayence ait pris aucune mesure êper- 
gique pour y mettre un terme. Bú reste, on assure que les assail- 
lants êtaient payés, comme il est déjà arrivé maintes fois dans 
des circonstances analogues. 

Le.prátexta de. cette attaque, c'est l'énergique intervention 
de.notra-digae conseiller communal Nillius, en faveur-du droit 
de la bourgeoisie catholique ; déjà, dans la séance de samedi 
dernier dacoùseil communal, on avait tout-bonnement inenacé 
de le pendrè, parce qu'il s'était opposé, non sans succòs, à un 
projet tendant à convertir les éeoles catholiquesen écoles de la 
vitleet à s'émparer de leurs biens, früitsd'atciennes donations, 

Uu second prêtexte, inventé gaf les pertürbateurs pour per- 


dre cedigne citoyen, c'est un prétendu vol d'enfants, dont le 


conseiller Nillius se serait rendu.coupable, Or, il ne s” agit dans 
tout cela que du patronage exercé par lui en faveur de trois en- 
fants d'un misórable, qui, comme le prauvent les actes judiciai- 
res, les maltraitait à tel poiat qu'il les a rendus fous, Les enne- 
mis de M, Nillius avaient eu soin,dans les dabarets et ailteurs, de. 
dunner à cet acte de miséricorde la tournure d'une scène de ro- 
matt àl'Eugène Sue. Rn ie sn 
| $ : . vantk imm sn ee 
. Nouvelles d'italie. 0 
Le Temps, journat semi-offioiel de Naples, donne ‘les mou- 
velles: suivantes: 74 ke Ó 

: On espère que le souverain. pontife. arrivera â Naples, 


'on prêpare des appartements pour lui, Les ambassadeurs de 


Franee, d'Espagneet de Bavière sont arrivés. Tout le corps di- 


plamatique est attendu, — On regoit les nouvelles les plus sa 
tiafaisantes.de la santé du saint-père: En’ ce moment Pie IX est 


entouré de la pieuse sollicitude da roi et de’ tóute la famifte 
royale, et peut-être Naples pourra-t-il s’enorgueillir prochiaine- 


ment de recevoir dans ses tpufs le chef de la chrétienté. 


‘LienttevuedePielXet du roi a &tú topchante. Le souverain, 


pontifea repu dans ses bras le descendant de St-Louis, aver ceite 
sympathie ardente que mécite d'inspirar an 


capable de eoncevoir. — 


— Une dópêche télégraphique que-aous recevons à l'instant 


même nous apprend que lespuverain.pontifea bèni dans léglise 
de la Trinité le roi, la reine, les pringes, de la famille royale; la 

à populätion de Gaête. __ __(Sperdusa) 
rh’ Bapress, de Londres, du.8, eontient de nouveaux ‘dôtails 
sur des, incidents de la fuite du:pape  à la date du 27-voveiatires 


«he comte de Spaur, envoyé de Bavière actömpagué.dés tútaistras'de | 
France. et. da Hollande, demanda aux gardions- de S, Sla pevmissióu de | allait prendite fau : mais, lts deux derniers ar 


s’entretenip avec elle „oe qui luì fut accordé; au bout dè quelque-terips, & 
la faveur de Pobseurité, ils sortjrent tons ensemhle ;-Pie LX ait dâguisé 
en doïnestigue du. córfe, et pprtapt chapegn rond „prrvuguesst moustache. 
Le cärcosse de M. de Spaur les attendait à gaelque distanre ls y,montèrent 
et attegútrehit en’sûteté Gäëte. Le pâpe se rendit à Iá résidence de \'évéque 
de ce diocèse, d'où il envoya M, de Spaut á'Naples,‘annoncer au roi qu'il 
venait lai demander l'bospsitalité, Ferdifinid Commanda aussttôt tous les 
préparatifs pour son;départ ct celui de sa famille pour Gaëté, Ne 
… Le d*r bataillon des grenadiefs dela’ garde et da’ 8°-de ligne, furent 
emharqnês À bord de douz vapoûrstppur servir de garde d'honneur an pon- 
tife,Le roi,ha reine,les princes et un:nanrhreunz cortége smontèrent la frégrate 
à vapenr le Tancredi, et l'on partit pour Pasile qu’ayait.choisi le pape, 
__»Ón s’attendait, du'reste, depuis quelque tenips à.Naples„àl'arrivée de 
Pie IX,car deux ou trois jours aapatrentgomtoardiggnat Tavalsnt prépide; 
pârthieux 8e ‘\rouväit Lambruschini, ‘qui, sans doutd, ayait,avertt le voi de 
Pévénemient qui se‘ prépatait, Le (êldgraphe avait” également annoncé au 
roi arrivée da pape à Gaëte, même áVvaút la venue du comte de Spaur, 
_ieroirstourfia à Naples, le #7 du soir, laissant lá'réind et la famille 
rogaleà Gaöte, E'ambasgadeurrde Rome à' Naples Peta iii renda auprès 
dusaist-pêre. REIN SNE ek Bid 


a Dans la matiaáe: da:27,, la, steamer frannie de Platon arriva aussi à | 
amal. franenig Toute cotpsdiplomatiqpe de Rome, à Pere 


Gaête, aver l'a 
epi dele wars de Sandals tappor Kapen, tt od 
… PGet événement a Ginsé ich une granderagitatioa, et, on s’attend. 
sbactioë oóûtre le trout rent-lì hen ET zn al ear 
mz On deritde Bologna IAlbö, Ie Jerddoogdwes. “1 
vuflliers,a HEAPRENDdS Ja, pnuslisnante de Mautanalk , ot :iha éié volk 
Raresse. IDs, „reg à oe. sujet. Le eercle nakinaal soccupara. let 
nvol 


ne gd: bres â ve ] î 
ment de epen dar ddpnhanion dans la capitals,prdl'uar norrodipiter 
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prince qui le pre-. 
mier donne un statut à ses peuples et que tant de'maûvaises pas 
sions ont empêché de faire le bien que son c@argénòreux ótdit 


gernion, les équipages de vaissenux de guerre, aìnsi-gue (oute 
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tian. prológap, Pour zeprégeoker, qe l'on n'a de confiance dans là. eon, 

' secvation. de Pordre qu’autant que lé geuvernement garantica les intúrêts 
universels, en proc lamant la eoustitaante. Une commission du cercle popa- 
‘laire devra participer à cette discussion.» . 

Nous lisons ce qui sait. dans un autre jeurna! : « Bologne pa- 
raît décidèe à ne pas suivre \'exemple {de la capitale, et le gé- 
néral Zyechi s'y trouve à la tête de troupes avéc l'intention de 
ne pas aocepter fes faits qui viennent de s'accomplir. » 
PROTESTATION-GONTRE L'ASSASSIEAT DE M. ROSSI, 

-_Après les derniers èvénements.de Rome, qui ont soulavé l'in- 
dignation de toute âme-honnôte, MM, Marco Minghbetti-Carlo, 
Bevilaeqna-Annibale Banzi, dépütês de Bologne, out quitté la 
chambre et la ville éternetle, ‘et sont retournés chez eux. 

Dans une adresse aux éleeteurs, où’ ils expliquent les motifs 
politiques de leur conduite, ils s’'expriment, sur l'assassinat de 
M. Rossi, de la manière suivante: 

« Dans le palais da parlement, dans ee palais qui devrait être lé temple 
sacré de la liberté, un ministre du pape,un député de la ville de Bologne, 
un ancien et illustre professeur de notre universitë, un Italien, un homme, 
avait été assagsiné. Il nous était impossible de rester assis gur nos bancs à la 
chambre, si la justice ne poursuivait pas Pauteur da crime, l'un des mi- 
nistres nous donna les assuranees les plus formelles qu’à la première séanee 
de la chambre, il annoncerait que les poursuites étaient commcncées. Nous 

_attendîaies jusqu'au 20 novembre, jonr où la chambre tint sa première 
séance légale ; mais le ministère ne dit pas un mot sar l'assassinat de M, 
Rossi ! » td er et 

Au milieu de tant de féfocitë de la part des uns, de ‘tant de 

lächeté et d'impopalarité de la part des autres, ces nobles paro- 
Jes des dóputós.dé Boalognesvulágënt l'âne oppressée, et prou- 


: vént qu'en Italie, dans'ce málltearéux pays, où règnent sans 


frein le despotisme et \'aniarchie, tots les casurs- ne sont pas cor- 
rompùs, et qu'il existe des hommes éapables de Îa tirer de l’hor- 
rible situation dans laqúelle elle se trouve. … 

— La Liberta de Naples du 28, assure que le pape se rendra 
incessammeat dans cette ville — Selon le Jourh al officiel dis 27, 
les cardinaux Patrizi, Asquini, Veszardelli, Ugolini, Lambrus- 
chini, Ottini et Piccolomini, sont arrivós à Naples et sont logés 
dans différents convgnts. On attendait aussi les cardinaux Biario, 
Sjorgaet Bernet:i, qui, le 18, avaient déjà. pris leurs passeports. 
on  …… _…___ (Wationale.) j 

— Le ministère.Pinglli, seretire, et à Turin, chacun jette les 
yeux sur Vincent Gioberti, Le 4 au soir, plus de mille citoyens se 
sont rendus en, bop ordre à Î'hôtel où il dermeare, ils ont crié : 
Gioberti au ministère. Vive’ Indépendance! Le peuple se rendit 
en foule sous les fenêtres de Charles Albert, et entenna en masse 

Fhymne:» Monte ton caursjerde bataille, et tire ton épfel’» 
‘Le rassemblement sedisperaa sans aacan désordre. _. … 


El Aten 


bea en Nouvelles d'Angleterre. 
‘Lonbies, 0 Déerünar. — Le 16 Ja reind tiendra ‘tin conseit 
privé à là rósidencl dUSLOFne Hout Pgur dêcider la nouvelle 
perd 6 Een ES ’ 


stere es 


— Les ‘expörtatibus’de fötaux prééieax df port de Londtés 


se sont levéës Ia sertaïrie dernière, ‘savoir à 6,23%’ onces d'ar- 


„gent en barres pour Hambourg „ 99,000 ordes ide poùr Kote 


terdam et 16,900 onces idem pour la Belgique; 48,0600 ‘oúites 

d'argent moùriagé pout Rotierdam, 31,11 ònces idefn poar Ja 

Belgiqus et 7010 btiëes ilèmù pour U ffávre: 

de ta banque d'Angleterre ien- 
Ey: DUSK: rt 


_— D'aptés le dernier relev 


vetent à Ia somme de 17,822,745 liv. st. "5 
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Les nouvelles que nous recévoná de Bombay, en dátedu 2 no- 
‚ vermbre, nous apprennent ‘te qù'it faut croirë de l'insurrection 
‚qui,"au mois de söplembre’ dernier, :é ‘Gelaté dans-é Ponjab. 
C'est 'le róésuftat d'un: éonigilut tid: ette quelques-uns des 
; schefs sikhs, membres da doriseil di'pégeride,' institué par ’tord 
; Hardinge lorsqu’ilrégla:lés affaires da Panjab: après la:döfaîte 
‚dé V'armòe sikhe en 1846. Les premièfs stiecës de Moutradja à 
‚Moulian ont provoquê t'eiptosion:-En voYäht Je gouvernement 
anglais dans'|a nöcéssité d'ônvoyer’uiië arbi8e pour avoit‘rafson 
de Moulradja, ‘ui n'est cependaht pas én des: leurs (c'&stun 
; Kehatrya, ur:Idou de la foì brahmaánigge, "et Ht pás ún ‘sikh), 
les chefs niécollfkats ont cru due le momént GRP RENE pout'eux 
de se dèbarrasser dujong:deil’ derangor: Tapis que l'un d'eux, 
; Sher-Singh;en passant à:l'ennomt trees brigader fèrgait legée 
; réral. Whish à suspendre-lesióge dedlheukan, Ghattar-Singbg_ 
_pêre de Sher-Singh, soulevait da bena Hazarch ; : vnevdpe 












‚vision:de Parniée sikhe, coinrijd 7 f dé PO dblonel Ho mie 
‚ sacrait ses oflipiersen topäens” jm uereelion éclatait 
dé Noarpuur, fd los pre il dor mater 
WHG Orientale du pays, …:, „nit RE 


endan, na. momaent.on put eroire que le. Py 


doivent,asniedissigásons craintes. Sil' insure 
e n'a du moins fait ang 
pour elipgipidee toúdidörablemeut desi fj 
aujourg hi la ijdalion respective dos 
banders Güi-ävaiefi para aux envirgpk 
toes B preägoe cömplétement did 
tar-Bing, vac six régimenté, six gents cavaliers régulierstt 
pièpes.de canan, est maitsb.d pays, et intercepie les oge 
cations entre Lahorp-pt‚Peehaver, où le major Jaaytince 
; presque bloquê.aveegne division de 5,000 hompgres;-composée 
ea grande partie de-seldâts sikhs qui sont restosjtsgu'iei fid 
 aú gouvernement #ngtais, mais doût on n’ost pwé Seser vir. Bike 
 qúîite de ce cÔtò, Chattar-Sing ròs avoir bittú: deux deë 
mente gai opt voulu lui barre de paitage, s'est mis ed Piéche 
gör Lälipre, &l,à ladate dewdifgsörtd noivelles, r1/SR 
| aen le 15 ootobregf. vingt el, qnelahes 
pitale. ……. , ak 


Ò ® Aes art aak zoons: SR ad: Te enn FA : 
ä Son,fils Sber-Singhya Agrâs n.evoir.pu-sl 

deaja, qui.au fond le-fosintét-lo dótest ores 
pat volfams emd ep Ja 


ik 


toprès C'est déjà 
WE: ‘Voicì quelle est 
partie dans l'est. Les 
Be Noürpour ont été bät- 
$des; dais le Hazareh, Chat- 
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| honrmes bur'la rive ried Ohäs Beks, 
craïgnant' sans -doideld’ Sire prië'e tet 
suivre,.On sup OsB:: ue Sher- inst ojét d’ Jon 
son père, Moutrldjg Avec uns” deeihd de nrille hommds ite 
enfermië à Moulin, offräne'chuie jour la bataille a Weme 


du gönéral Wijf gui.ne 'egepte, pas, continue at 


„préparer san matériel-de siège. Quant à Ia division (quatre régi- 
tents d'infanterie ün dé cavalerie, douze pièces de canon) qui, 
dans la vallée de Barmou, sur le haut Ihdus, a massacré ses offi+ 
viers européens, vn ne sait rien d'exact sur ses möuvemerits. Les 
forces de \'insurreetion se cotnposeùut done en: definitivé dö qua- 
tre corps sêparés entre eux par de grandes distandes, dgissant 
isolément et compreriant an glus 30 ou'35,000 humtnes rêgatiers 
sana compter les partisans. Toutefais, it’ faut ajohter qu'ils se 
battent dans leur pays, ce qui est loujsurs me grande force, et 
errils veprósentent les derniers debris de l'armte de Runjet- 
Sing, la seule armée indienue quise soit vaillamment battue. 
‘cobtre tes Anglais. ERR Die Jh 
__Cantreces:forres, le gouvernement anglais dirige la plasnom- 
breuse expédition: qu'il ait jamais réunie dans Inde, 70,000 
‘homanes si-l'on y comprend les irrêguliers etles auxitiaires four- 
nis par Goulab-Singh et le khan de-Bahawalpore; 48,0000 hom- 
mes et 200 pièces de:eanonsil’on ne compte que les régiments 
appertenant-à Varmée dela reine où à celle de la compagnie, 
Cet armement immense, qui,avee les habitudes vrientales et les 
meeurs ruilitaires des Anglais dens }’ Inde,doit mettre en monve- 
met un million de eréatures haragines, plusencore peut-être, 
dit assez quel sera le'sort du Pùnjab 5 encore quelques semaines 
et nousapprendrons qu'il est définitivement annexé aùx vastes 
possessions de Il’ Ángleterre. Ann 

Le gouverneur général des Indes, lord Dalhousie, a quitté 
Calcutta le 11 octobre, pour venir prósider lui même à cette der- 
nière conquête ; et la vgijle de son dèpart, sápondaat à un toast 
qui lui était porté à un;banquet d'officiers, ila laissó échapper 

‘ces paroles significatives : «Je suis venu dans ce pays en ami de 
la paix; je la désirais, je l'espérais, je la vonlais, et tous les efforts 
deon gonvernement, ont eu-pour bat d'en assnrer le bienfait 
aux millions d’ hommes qui peuplent cet empire, J'ai été trrompé 
dans mes désirs ; voici maintenant la guerre. Ce peuple, ce pays 
qu’ ane criielle ex pêrienee auräit dû éclairer, a appelé la guerre: 
eh bien, messieurs, sur ma pardle, ils auront la guerre et ils la 
payeron!. ‘(Journal des Débats.) 


EAD Nouvelles d' Espague. À 
Mapnin, 3 Deceunae. — Toutes les-correspundances des pro- 
virces s’aecordent à dire que la cause de Montemolin tente en co 
moment ses derhierset suprèmes efforts. Les chefs ont déjà pu 
constater que leur dfapeau ‘était impopulaire. Les popilations 
demeurent indiffèrentes ot sont hostites en présence de cette 
Tevée de boncliers faite par les carlistes d’uri comman accord 
avec quelques républiczxins; fl se pourrait, à raison de la nature 
Connue du terrain, que la fâction mruntemoliniste sè sóutint 
encore une partie de l’hiver dans la Haute-Catalogfe; mais} ha- 
bileté connue du général Manuel: de la Concha, qni dispose de 
20 bataillons de plus-qrte son prêédéeesseur; finira par triompher 
es obstacles et par pagifier cette province. ll serait peut-être 
$ gna bonnetactigned’tsoler ['insarrection catalane; on en vien- 
drait plus facilement à bout ; ceserait aussi un moyen de ‘porter 















_» ceux de la société voudraient.peut-êlre exploiter vos ägitations, vos luttes ; 































s plus solennel de lá sonveraineté pópulaice, Une grande nalion, confiante- 
» dans ses droits, contiante dans sa force, confiante dans ses lumières, va 
» choisie [homme auguel elle veut, pour un ‘temps, imposer le soin, la 
» charge de veitlers avec l’assemblée nationale, á $a sécurité, à ses intérêts, 

'pâson hornear. « NE RN 

» Depuis sik seuiaines, Iè gouvernésient de la vépubliqee, fidèle à ses 
p eonvictions comme à ses devoirs, a voulu iju’une liberté entière, absolúe, 
p telle que ta loie pris soin elle-même de la praclamer, fût laissée à lexa- | 
» men, à la discussion, á la lutte politique qui devait préeéder Pélection 
» suptême. Cette liberté, si prête à dégénérer en licence, le gouvernement 
» Va respeelée ; mais 5’il a compris ses devoirs, inêine Îes plus diflieites, il 
» s'est acquis le droit de vous parler des vótres. k 

« Citoyens! si demain vous vous moutrez calmnes, réfléchis, résolus, vous 
p aurez donné à volreveuvre unie base solide et respectable. Vos enuemis, 





M. J. H. Appelias. 

La Gazette.de Leyde de 1789 à 1808. 

La Correspondance du Camte de Matinesbury, successìversént 
ministre de la Grande-Bretagne-en Espagne, près de Frédòrio- 
le-Grand, Catherine ILet à Lú Hayo, ouvrage précieux et indis- 
pensable pour l'histoire de la Hollande, Ces 4 volumes: coûtent 
30 florins à Londres. Epe 

Le Staats-Lezikon de Rorreck et Wereren, eomptet: * : 

Le Recueil des traits de Mantens depuis le cotnmencement’ 
jrsqrr'à nos jours, avec tous les supplêments; euvrage complet, 
en 42 volmnmes. ì 

De Frassan, De la Diplomatie frangaise. 

Encyclopédie des gens du monde, ouvrage complet, en 36 
volumes, ; ge 

Heaer's Werke, complet, en 21 volumes, : 

Mreuaon, Biographie universele, complet, err 52 volumes. 

Tre Annvar meoisten, Histoire: politique et Littéraire de la 
Grande- Bretagne ; ouvrage indispensable pour connaître Il’ his- 
toire de. notre époque. On rencontre tròs-rarement ce recaeil 
important aûssi complet, et-deprris san origine (1758 à 1835) 5 
soixante quinze volumes, Plusieurs années, spécialerient ceties 
qui se rapportent à la première révolation framúcuise, ont étà 
rédigóes par le côlèbre Bonke. On peut voir dans Heinen, His- 
toire du système politique de l'Europe, ce que dit ce cólòbre 
&erivain sur le grand: môtite’et-l'utilitó pratique de L’Annvar 
Reeisren; La publication de cet ouvrage se-eotrtinnë à Londres, 
‘où l'ön pêdfse prucurer les völunie Maanfliien, Toten DN 

dek Een 

f 
AVIS L’ Office: Commereial demande un mandataire dans 
k1UVe- chaque chef-lieu d'arrondissement et de canton pour 
\'y reprèsenter et y faire opêrer-le placement de toute espèce 
de marchändises dites: Articlès:de Haris; bmoluments et remi- 
ses de 2,000. à 2,500 francs; pas-de garanties ‘pécuniaires, 
Ecrire franco au directeur, rue de Madame , n°:48:, ’à Paris, 
s hi ETD A EE 


» is s’arrêteront devant Poonvre Iniposante de votre recucillement. ‚ 

p On vons a dit, comine on nous l’a dità nons-mèmes, que des insensés 
» parlaient de jager le choix du peuple, pour marchander ensuite leur 
» obtissance, Rassurez-vous, le gouvernement connait ses devoirs et jamais | 
» il n'a été plus énergiguement résolu à les remplir. 

p Les bons citoyers sont ceut qui, après avoir émis librement, conscien- 
» ciensement leur vote,savent qu'ils n'aaront ensuite qu’às’incliner avec 
» tespect devant Fe choix de la nation, quel que soit le nom qu'elle aura 
® pronorieé.j 8 Dac ne DE ; 

» Quant àceux qui nourriraient d'autres projets, qui se. préparaient à 
pdes entreprises fungstes, quapk à ceuz-là, s’il en existe, aujonrd’hui 
» comme gouvernement, demain eomine simples’ citoyens, nous he pour- 
» rions voir én euz que des enhggiis publies que la loi ne voudrait ni ne 


» pourrait couvrir. BE 

» Citoyens! prouvens au monte que nous sommes dignes d'ezercer un 
» droit qu’ou n'ose pas nous conteêter, Tais qu'on se réjouirait peut-être 
» de nous voir prosfituer au désordre; :. east 

» N'onblions pas que demain notre attitude peut consacrer ou compro- 
» mettre la répablique. 

ES v Le président dn eonseil, chargé da pouvoir ezéculif, | 
» Général E‚CAVAIGNAC. 
p Le nijnistre de Pintérieur, Durauas. » 

_— Il n'est plus permisde douter qae le prince Louis-Napolèon 
n'ait formé le projet de se constituer le reprósentant de tous les 
grands principes sociaux, Il vieuit d'adresser la lettre suivante á 
Mgr le nonceapostolique: he 

« Monseigneur, ie Erie And 

_p Je ne veux pas laisser accréditer ayprès de vous les bruits qui tendent 
à me rendre complice de là conduite qùë tient à Rome le prince de Canino. 

-» Depois longtemps je n'ai “ucune espèce de relatidns avec le fils aîné |- 
de Lucien Bonaparte, et je déplore de toute mon Ârne qu'il wait point sen- |- 
tt que le maintien de la souveraineté temporelle du chef vénérable de VE- 
glise était intimement lié à l'éclat da catbolicisme comme à la liberté etá 
Vindépendance de lItalie, . , Ben 4E rn EE ll ed 

_.»Recevez, Monseigneur, assuranee de mes sentiments de haute estime. | 

ed . ‚ » Louts-NAPOLÉON BONAPARTE. > … 

— M. Fresneau, membre de \'assemblée, vient de faire paraître une let- 
tre dans laquelle il articule qae la commission des récompenses d'où sont 
sorlies les deux listes de récompenses que tout le monde désavone aujour- 
d'hai, a élé'asscz puissante sous les divers gouvernements qui se sont suc» 
eédé depuis février, pour faire violer les lois qui pratégent l'armée en fai- 








Pluë de cheveug gris, ni de barbe grise. 
“« L'Eao cmanrar de Paris, la seule approuvée, les teint à la 
re en ien eri ek et pour toujours, Prix avec garantie 
9 florins. — Dépôt à Ta Haye chez Renssoro F i , 
Korte Houtstraat, n° 25. sd En, Eeen 
THEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HAYE, © 
Jeudi 14 Décembre, Places fizes „ dispönibles , diplómës et entities de 
. faveur supprimees. Oe: 


GRAND CONCERT 


VOCAL ET INSTRUMENTAL, 
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‘donné par 


‘lande lu farms monarchigue. Ce dovument porte la signature de" 


sant coniféref trehte-trois grades d'officiers à de simples citoyens. Il parle 
d'après des pièces lucs, cotéës ct päraphées par lui, fonrnies par le ministre 
de l'intérieur à'la commission de’ l'assemblée. ‘La lettre de M. Fresteau'se 
termine par une phrase qui renferme ane très grosse accusatton détour- 
née, Cette phrase est ainsi; congue: :- es Es 

…« Si Pon m’avait permis de mettre un instant le governement á la place 
que, par excès de modération, Agns avons consenti, mes collògues- et moi, à 
occuper hier, je doute qu'on cût retardé les malles-postes ce soir pour em- 
porter une réponse rendue indispensable par des déclamations que je dé- 

„plore. » en É 












desooups décisifs à la contrebande qui, en Catalogne, n'est pas 
étrangère à ce.ihouvement insurr ‘ctionnel, précisèment ‘parce 
queee mouvement favorise ses opérations aventureuses et lucra- 
sr nde es 
Sj Y'on voulâit au fond analyser. les éléments réels dont se 
cora patent les factions catalaues, ou y trouverait ‘dans leurs rangs 
an moiot aptent de aninghandiers que de montfdolinüter où 
wmuünóés. Le général Manuel de la Concha pussède tontes les 
quolites néoessaires pour eontribner’, puissamment à dèlivrer le 
pays de cette double plaie. Knee 
h paraît certain d'ailleurs, d'après des correspondances de 


EE 

— Hier soir, chez Marrast, désertion eomplète. Le maitre du Togis n'a 
point daigné paraître. Pendant dae Ies violons faisaient danser quelques 
rares fidèles et les employés de lä questure, un grand bruit s’est tout à coup 


_K EMILE PRUDENT, 
De PIANISTE. 
Eonjointement avec les artistes du Théâtre-Rûyal-Fràngais. 

_ l'affiche du jour fera connaître la composition du concert. 







KONINKLIJKE HOEEA at 
Dings Dinter. ' IN û 
DE DOOD VAN. KAREL, KROONPRINS VAN SPANJE, 
trearspel in vijf bedrijven , door wijlen M. Samuel Wiselius Ipetaszoon. 
Rn, Gevolgd door : Eis 
Op veteerend verlangen eene tweede voorstelling van de; 


‘ 


Londres que les ressources pécuniaires du comte de Montemolin 
sont bien près de s'épaiser: L'activité connue de Cabrera, sans 
le nerf de la guerre, ne pourrarien, 

‚ Aujpurdeliui dimanche, pas de bourse. 

_ Penraas , 30.Novenane, — Lé quartier, général de Cabrera 
est à, Vitten-Cabrera,déploie une activité étonnante; il a orga- 
niaê el il.dirige admirablement ses divers corps, qui acquièrent 
uae, importance considöfable.. — Le bruit s'est répandu qu'il 
avait en wire reùconteg gveo |a colonne do.Mataro, dans lagaelle 
Vavantage lui serait rest. Ílaurait fait une fonle dé prisonniers, 
parmi lesquels sa trauvereit le, gouverneur lui-même. …, 


e 8 


‚ Voiei le détail exget, des. prisonniers qui sont au. pouvoir de 










élevé-à Paztrêmié de la galerie: Cétait une vive discussion qui avait lieu 
entre M.-Degousée et M. de Panat, membre de la commission des Recom- 
penses nationales, M. de Panat, an milieu d'un gercle nombreux d’audi- 
teurs, établissait, non moins péremptoirement-qne M. Baroche l’avait fait 
à latribane, que leslistes des récompenses mationales étaient parfaite- 
ment authentigues, Ad On: 
ll'ajoutait que la commission n'avait demandé communication de 
ces listes qite forcée par’ des lettres d'injures, signées de plusieurs des 
ayant-droits, lesquels menagdient les menibres de se présésenter chez 
eux individnellement, s’ils ne terminaient promptement cette affaire, M‚ de 
 Panat assurait, en outre, que:la remise de ces pièces à la commission 
avait, élé accompagnée d'ane lettre d'envoi des plas curienses, émanéo : 
des bureaux de intérieur, et il tegeellait: beaucoup que M. Baroche n'eht 


FEEST-GANTATE VOOR °SKONINGS VERJAARDAG, 
6 DECEMBER 1848, | 


„Woorden van den Heer F. H.Geeb „ muziek: van den Heer 3. M. Coonen. 
De solo's zullen gezongen worden, door Mw.S. Sahlairallesen den Heer C. P. 
Guinta d’Albant, Dekorea zullen door HH. tief hebbers.gezongen worden. 
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Crab rara; 3 commagdapts,en Le, cpmmandants en 2e; 15 oapi- 
zie ‚21 lieutenants, ÍÖ,sons-lteutenants, et 800 soldats, 
Wap “ope -Nouvelles-de France. : … … 


NÉOEMBRE. — ‘Le gouvernement a regu. ee soir ane dépêche de 


point lu ces deux épîtres pour |a défense de la cammisston, .… … … 
7 » . 


PROTÓGRAPHIE), AMÉLIORATION BY. DAGUERBEÊOTYPE'AVÉG-OU SANS: 































- Par ; Con: 5 ot ORE 

Gëtes: ‘Bu % de ce mois, de \'amhassadeur de-France. Elle annon- | __  s veli onde OB, nn 
ce que Mod les a élé présenté an pape, qui lui a fait ban accueil. Le L encouragement dont a être honoré M. La Moile par le publie 
Saint-Père Binnigné toute sa rpeonnaissance, pour. lappui généreuxetem- | de La Haye, et à la sólticitatit-de bien des personries de conti- 


 nuer encore‚pendant quelqne temps son séjóur en cette ville, 
M. La:Moile a Î' honneur d'annancer.qu'étant de retour de Paris 
et de Londres, il vient de rouvrie sun. établissement dans l'ár- 


pressé du gods 


eG nent frangdis, ek a déclaré ge se rendrait en France, 
dorsque les eve 


otslé hui permetträtent. M. de Corcellës & dû donner 
Gditionnairés de rentrer à Marseille. «=S 


_ jb és hi ï divers pöïáts de Pa- sliorati ; 
err a ai zu benk a hera Pa- | rangement duquel. toutes les amóliorations,réoentes se trouvent 
ie LES groupes qU° VAdient étarent géner , zer 5) | réunies- à „un: mode d’ opération spécialement-à-lai- Par le pro= 
éomme ile nnisaient àTMNMeutation et-qu’ils erispêchaient l'accès'des cafés | dé ordindire la: Pbi; ë Pp; Ee ed 
et des boutiques, quelq tôuitles de. gardes-nationales ont ékésmises f rbe he whe ien neef ak anco. ie est jernais aussi fidele er 0e 
r pied, Etles les ont facilemgerdissipós. …e, Ldue le portrait est toujaurs renversé, aa lieu que par soli mode 


 d'opêrer, le portrait…est redressó pt d'une fidélite de ressém- 
‚ blance mathêmatigue. ‘Le top chaud dès chaires, lä force et la 
‚ dps de “interie ala f présênte. at in | tränsparence, les dethistelütés” tout est‘ senti „ tout est äccusb, 
coup-d% eit Hes plus animés. On dirait àva ENG se ‘des personnes qui Île | tont eat rendu.avec une fidëffte st ekacte, la durée de la pose est 
fréquentent qu”une eátaiité publique est PEêtS à fondke sûr le pays; V'ih- f si courte, la vie et l'expressien qui animent la physianomie sant 
gaiétude, Panxiêté, „se lisént sur chayue Pi$Mfonomie. On’ ‘ne AE telles, qu'il ne gesterait à disirer que la parole ;en un mut, c'est 
rh genie og ptit ‘tedouter un de ces &ädeiments d'antant PIUS É ja nature prise sur le fait, telle qu'elle existe, mais jamais, hó- 
Meargauts:in'on les connait moins, Une fièvre de pear domine partout. Ces | |, 1 telle que lavande ladssneratenknton GEEN 
erstes et cos appréhenstoassont partagées par plusieurs représentants, et 0 se d kontt Rhenen han PO, teen A 
kes-Qiihpustrations faites hier dans le goartier Maabeet par une quantité as- f i ei ae: par etemps le plus obscur depuis 
_ sezcolfdidérable d'onvriers, donnent, à.réfléchir aar plus.inerédates. La} 10 jusqu'à 3 heures; … vere 
d  t kes prix sont depüis"8 fl. et- au-delà, selon la grandeür, ete: 


“Des désopdres ont eu lieu ruesWlonffatard par suite de rizee entre lesma. 
hiles ef,le ligne, L'ordre a été aistngent péLabli ‚men 
— Llúspeet de Vintericur du palate Aggpslatif présente. aujourd" hulp 






mesure. Fiisg pac le gönvepnement nclatigggent a départ des malles poss Etn she 

tes esl Vobjek UA toutes les conversations. on sn FC Exposition chez M, V. ván Gogh, Spuistraat, á La Haye. 
On blâme pöralamsrt le gonvernement voi pris cel mesure eton [OO BEM 

s'élonne qûé led interpellatiohs áhï ont êlé á „Nöus“appelons Vaftentign ‘de-aos. Íectenrs sur la vente.de 


| Midbsées hier pdr Vebin dûx 

fnidistres aient produit it rdenltat dégduif, Pte edet 
— Les clubs ont été três-tomuligeuz dans la soirée d'hier; un rassèrnble- 

mens ässez nombreux Jötaie dapraié soos -7 heures, Áyeoir à la: port St-Mar- 


| livrès qui eoïmmenceaujourd’hai, Ì 1 décembre, chez le-libraire 


var Stockum en cette ville. venete gl 
_ Rarmi;les onyrages de eatalagee- provehant-en grande partie 






tin. bes gardiens de; Herik pimcenasà le disstperl Vens:la:mêage heure, | dela hibhothânn deb la S. fe Aaen 
woe affiche en faveure diie Napoléon.a vait,élé apposds sur. un ar dans | Bus peren pedannde hap zake 


 Lidlë histórieue de Kudse: dé heautoup supérieur à celui 
de Lesage (Laa Cadea)y oere eaper 4 sela) 

Un manuserit Préesix pour-lhistbire de la Hollande, sagoir: 
Les délibgratit insauthdntigaesdie conseil dl Etat de lá #épulifijue 
balave zur lagdostièeede savoir sil fällait dökiner/swite à la pro: 


partier des Halles: sogsuts, ayant voulu l'arrachar, les femmes, dui 
jp se, aand jelées spf gax ct les ont, lellement maltwaitás qu'ils opt é1é 
baitre en retraite. js : ’ pref 


pen vpraegear a fait afichef la proclatatiën suiväntc: 
lin: ‚Parin le 9dégembee 1848. 
A A REEN En. 

goné-váseondourìr à Paccomplisseaient de l'acte le 
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| position del'owpereir Napoldón, tendant à Bdöpiver powe lié Hol | 


Le libfaire W.P. VAN Stóordit ' demeirant:à' La Faye, Buitenhof, 
lettre K‚ ne 98, verdra pabligütment, aujourd'hui, 1f décembre ct 
jours suivants, une collection considérablc pe *urvazs rares et prêécieax 
de Théologie,: ‘Histoire, Jurisprudence, Droit pölitiqug , Evonomie 
politique, Philasòphie, Moralè, Bézúz-Arts' „ Littorgtäve: dt “pldefe ; 
ainsi qu'une :oollection d'Atrás, “CARTES; « AUTÓÓRK ki idx; 
DEssins, RECCEILS DE:GRAVURES DEÉTACHÉES; Portrait; BO PLprovenant: 
en partie de la succession de M. le-baron $, Dédel „envoyé des Pays-Bas à 
Londres ; de M; D.W. A. Patyn, cliëvalier.dél’'drdre du Lion-Neerlandais 
et membre du conseil de la ville de La Haye; et de M.J. G, Meesman. 
“On peut se procurér le Catalógaedé'lá vente chez Je libraire Van 
Stockum, prix 25 cents. ed 5 (366) 


BOURSE, 


übtics 


zit 


FONDS PUBLICS ET BELLEEINS DE 
"AWSTERDAN , Dimarcas 10 Dfchxnis. — A la Société des effets 
häjtoriddnggraëts gëndralaiment. plait fasaräble, saús qie oependaait it 
manifésté une groadsactivits dans lésalfaires. © 7 TE 
Holl. 2 172% 46 15,16,47 ; id 4/72, 1,8; Eap. Ardoinià85-Liv. 97,16 ; 
fd,à 510 Livres „95/16, 8/84 id:- Coupons (nauv.) 64 Sx:int. 18 1,4; Portag. 
4x24 718, 15/16 , 13/16; Mozic12 13/16 ;.Péruv, 248,8, 5,16, 3/8 ;Amór. 
act, de la baaque:8148. 


el ROVAEE DE LONDRES DU 9 DÜCHMEKE, 


__ 











Gons Comp. [074, 7E [Réruviens.… Mito BENT 





Deen tiqtidat.f: _:- [Epo partial: Dito passive... 

Belges: 70,72 {4 p. o;de1834;124, 26 Mexique 25.07: 

Hollande Ap c.}72,75 : \Brésiliens..…,:78,°25.… fl BLdabveue 

„Dito 23 p.c.447,48: : Takel, set Bij, AR 
8 Dito. 3p d…….l24L, 25 


FAR. TÉLRCRAPNE… 
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